
 
Les retraites et le PS : c'est parti de Tours ! – 4 juin 2010 

Près de 200 personnes, dont beaucoup d'élus, de militants socialistes, des 
syndicalistes, ont lancé le '' tour de France '' des retraites pour le PS, hier soir. 

 
Hier soir à l'hôtel de ville de Tours, une assemblée assez âgée pour parler retraite autour des élus du 

PS, dont Marisol Touraine, Jean Germain, Jean-Patrick Gille. -  - Photo NR 
 

Symbolique ! Le PS a lancé son « tour de France » des retraites hier soir à Tours (avant La Rochelle 
ce soir), en Indre-et-Loire. Marisol Touraine y est députée et c'est elle, au parti, qui est chargée de 
porter le dossier.  
Chaud dossier, comme la salle de l'hôtel de ville où près de 200 personnes se pressaient ce jeudi 
soir. Beaucoup d'hommes et de femmes âgées, bref, des retraités, des élus socialistes dont le 
président de la région Centre, François Bonneau, les maires de Chambray, Ballan-Miré, et Jean 
Germain à la tribune. La présence de syndicalistes CGT, CFDT, FSU, CFTC, FO et autres était 
remarquée.  
Le député Jean-Patrick Gille plantait le décor, et souhaitait une meilleure santé à Claude Roiron, la 
présidente du conseil général, hospitalisée dans l'après-midi en urgence.  
Clips sur grand écran, un 4 pages sur la question distribué à l'assemblée, plusieurs organes de presse 
présents pour l'évènement dont la chaîne parlementaire, et un slogan dévoilé : « Les rencontres 
retraite, pour la retraite universelle et personnalisée ».  
Marisol Touraine n'avait plus qu'à rentrer dans le vif du sujet, s'appuyant sur l'actualité pour 
dérouler son discours. Visiblement très pointue sur ces questions-là : aujourd'hui, seuls les revenus 
sur le travail sont mobilisés pour financer les retraites, expliquait-elle, « on fera appel aux revenus 
sur le capital, bonus, stock-options, plus-values ». Plus une taxe sur les bénéfices des banques, et 
tout, et tout. Le PS a le mérite, après avoir été frileux sur les retraites, d'avoir pris le taureau par les 
cornes et d'annoncer la couleur avant l'été.  
Après, il y a tout le reste, le débat interne, le fossé à combler entre les versions Aubry et Strauss-
Kahn. Le débat ne fait que commencer et l'histoire retiendra peut-être qu'il a été amorcé à Tours !  


